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indissoluble. De plus, l'Etat, qui oblige tous les citoyens
Indistinctement à contracter mariage en la forme qu'il
a établie, sous peine de refuser aux conjoints les effets
civils du mariage, commettrait, en accordant le divorce
une injure monstrueuse à la liberté de conscience. Car
si, des deux conjoints divorcés, l'un n'admet pas la doc-
trine catholique du mariage, tandis que l'autre lui
demeure fidèle, celui qui se croit à bon droit lié pour
la vie entière à son conjointse voit subitement dépouillé
de ses droits sur la personne de ce conjoint; Il doit
pleurer sur son propre malheur, demeurer fidèle au
coupable, comme si aucune séparation ne s'était pro-
duite ; tandis que l'autre, appuyé sur la majesté des
lois, profitera hautement et librement du triomphe
de l'immoralité et de l'impiété.

Et les enfants ? Leur éducation appartient, par la loi
de la nature, à leurs parents, au jugement du père, à
la bonté de la mère. ils ont besoin de la fermeté de l'un
et de la condescendance de l'autre ; du travail du père
ils attendent le pain , des soins minutieux de la mère,
de son amour, qui sait prévoir et guérir, ils attendent
la satisfaction des innombrables besoins, inséparables
de l'enfance, de l'adolescence.

Or., la cruelle séparation des parents dissocie la mai-
son et met en péril l'éducation des enfants. Après l'au-
rore sereine, les enfants prévoient un soir funeste et,
s'ils pleurent sur l'incertitude de leur avenir, ils n'ont
que trop raison.


